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PROLOGUE

Faëline était assise dans un pré juste derrière chez elle. Elle aimait se prélasser et passer des journées entières ici à confectionner des couronnes de fleurs. Elle ne voyait pas le temps défiler lorsqu’elle était occupée à ses créations.

Souvent, Kalhom venait la rejoindre. C’était son voisin, le fils d’un grand chevalier réputé dans tous les royaumes alentour. Le jeune garçon était prédestiné à devenir un grand chevalier. Il en avait déjà toutes les compétences.

Ils aimaient se retrouver dans leur endroit favori. Ce vaste espace était rempli de tournesols durant toute la saison, les fleurs étaient tellement grandes qu’elles les dépassaient. Ils pouvaient s’amuser à se cacher et n’hésitaient pas à picorer les graines.

Faëline venait d’avoir 12 ans, elle était déjà grande pour son âge. La jeune fae avait de grands yeux bleus et de longs cheveux noirs bouclés. Elle était douée dans bien des domaines, comme l’équitation, la peinture ou la couture. C’était certainement une future artiste comme ses parents. Kalhom avait lui aussi 12 ans. Enfin, dans quelques mois !

Il était grand et avait déjà la carrure athlétique d’un chevalier. Le fae avait des cheveux lisses, noirs et coupés courts. Il aimait monter à cheval, regarder les entraînements de son père et, plus que tout, lorsque celui-ci lui apprenait quelques techniques de défense.

Dans le royaume, chaque habitant disposait d’un don. Les fae vivent en harmonie avec les animaux et la nature. Ils détiennent des pouvoirs élémentaires ou animaliers. Les dons élémentaires correspondent à l’air, la terre, l’eau et le feu. Ceux qui ont ces capacités peuvent contrôler les éléments. Les pouvoirs animaliers correspondent à des dons de transformation. Ceux qui en bénéficient peuvent se transformer en l’animal de leur choix.

Ils n’apparaissent pas dès la naissance, mais le jour du dixième anniversaire. Faëline est une apprentie-mage.

Elle dispose chez elle de tout un tas de grimoires et de diverses herbes pour la fabrication de ses potions magiques.

Elle possède, en plus de ce savoir, le don de transformation. Le plus facile pour elle est de se changer en petite souris, en aigle ou en renard.

Kalhom dispose de dons élémentaires et il maîtrise déjà parfaitement l’eau et l’air. La terre et le feu sont encore difficiles à maîtriser.
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CHAPITRE 1

Faëline et Kalhom étaient assis sur l’herbe fraîche du pré. La journée commençait à toucher à sa fin et le soleil descendait doucement pour se coucher.

Il était temps pour eux de rentrer avant que la nuit ne tombe. Ils décidèrent de faire une dernière course-poursuite jusqu’à leurs maisons et se mirent à courir aussi vite que possible pour gagner. Ils s’élancèrent en riant. Faëline avec ses sandales qui n’étaient pas vraiment adaptées, manqua de tomber plusieurs fois, tandis que Kalhom fonçait tête baissée sans se retourner.

— Attends-moi, tricheur ! cria la fae.

— Jamais, tu ne m’auras pas ! Aaaaaah ! répondit le futur chevalier en accélérant encore plus.
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Mais soudain, badaboum ! Faëline trébucha et tomba.

— Aïe... souffla-t-elle en se relevant et en tapotant sa robe pour enlever les traces de terre. Mais en regardant de plus près, elle se rendit compte qu’elle avait trébuché sur quelque chose. Elle regarda le sol et vit une pierre. Faëline la prit dans sa main. C’était une améthyste. Elle était magnifique. Kal-hom arriva essoufflé.

— Tu ne t’es pas fait mal ? demanda-t-il.

— Non, mais regarde ce que je viens de trouver.

Faëline lui montra le creux de sa main où était posée la pierre.

— Wouaaaaah ! Au moins, tu ne seras pas tombée pour rien, la taquina-t-il.

La fae leva les yeux au ciel en entendant ces âneries. Kalhom regarda autour de lui, comme s’il cherchait encore quelque chose. Il gratta la terre là où s’était trouvée la pierre. Et, surprise ! Il dénicha une petite boîte en fer.

— Regarde, il y a encore autre chose, dit le garçon.

— Ouvre-la ! Vite ! s’écria-t-elle, impatiente.

Kalhom ouvrit la boîte pendant que Faëline piétinait d’excitation. À l’intérieur se trouvait un parchemin. Les deux jeunes amis se regardèrent, des étoiles plein les yeux. Qu’y avait-il écrit dessus ? Le jeune fae fronçait les sourcils.

— Je ne comprends pas, je ne comprends rien, s’énerva Kalhom.

— Rooooo, donne-moi ça ! dit Faëline en lui arrachant le parchemin des mains.

— Ça ressemble à un texte ancien, ajouta-t-elle. C’est écrit en ancien fae. Il va nous falloir de l’aide pour déchiffrer tout ça.

— Attends ! intervint Kalhom. Regarde derrière, on dirait qu’il y a encore quelque chose.

— LA TRADUCTION ! s’écrièrent-ils en chœur, en improvisant une petite danse de la joie.

Mais une voix résonna, les coupant dans leur recherche :

— Hey oh, les enfants ! La nuit va tomber, il vous faut rentrer maintenant.

— Ouiiiiii, on arrive ! répondirent-ils d’une même voix.

— Rendez-vous demain ici, à cet endroit précis ! lança Kalhom.

Faëline hocha la tête en souriant pour confirmer. Ils rentrèrent dans leurs maisons respectives, impatients d’être à demain pour lire la traduction du parchemin.
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CHAPITRE 2

Le lendemain matin, les deux jeunes faes se retrouvèrent comme convenu. Faëline tenait dans ses mains la petite boîte en fer qui contenait la pierre ainsi que le parchemin. Elle ouvrit la boîte et observa la pierre. Kalhom se saisit du parchemin pour le déchiffrer et lut la traduction :

— « Une pierre enchantée qui vous guidera vers le joyau tant convoité. Mais le chemin sera semé d’embûches et gare à ceux qui rebroussent chemin. »

À ces mots, l’améthyste se mit à briller d’une vive lueur et commença à émettre des vibrations.

— Regarde la pierre ! Qu’est-ce qu’elle a ? Pourquoi elle fait ça ? demanda Kalhom, inquiet.

— C’est un enchantement ! s’écria Faëline. Dans mes grimoires, il est expliqué qu’une fois lancé, aucun retour en arrière n’est possible !

— Ça veut dire… que nous allons devoir mener cette quête ? questionna Kalhom.

— J’en ai bien peur, dit Faëline en hochant la tête.

Mais d’un coup la pierre cessa de scintiller et ses vibrations se transformèrent en un battement régulier. Cela ressemblait à des battements de cœur. Boum boum. Boum boum. La pierre pulsait dans sa boîte. Boum boum.

Les deux amis regardaient la pierre sans savoir quoi faire. Lorsque Kalhom avait lu le parchemin, il avait activé le sortilège. Mais maintenant ? Kalhom, qui avait toujours le parchemin entre ses mains le retourna dans tous les sens en grognant, espérant trouver un indice. Brusquement, le vent se leva et souffla dans le pré préféré des deux amis.

— Attends, regarde ! dit Faë en montrant quelque chose du doigt. Derrière toi !

Kalhom se retourna et vit une lumière magique tracer le passage d’un chemin. Faë et Kal se regardèrent, la bouche ouverte d’étonnement.

— Wouaaah ! Je n’ai jamais vu ça ! s’exclama Kal dans un grand geste avec ses bras.

— Je n’ai jamais rien vu de tel. Et je ne sais pas si nous devons vraiment y aller, s’inquiéta Faëline.

— Tu rigoles, j’espère ? dit Kal. C’est l’occasion rêvée !!!
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On doit y aller ! De toute façon c’est trop tard, on ne peut plus faire marche arrière. Tu as vu ce que disait le texte ? « Gare à ceux qui rebroussent chemin ».

— Alors, mon cher ami chevalier, vous allez passer devant ! dit Faëline en poussant un peu trop fort Kal.

— Mais aïïïïe ! Ça ne va pas ! râla Kalhom.

— Allez, allez, oust ! Prends ton épée et vas-y, moi je surveille nos arrières, sourit la jeune fille.

Sur ces paroles Kalhom prit son épée et ils s’élancèrent vers l’aventure.
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CHAPITRE 3

Les deux jeunes fae suivirent le chemin lumineux qui venait de traverser le pré. Le chemin s’enfonçait dans les bois…

Ils n’y étaient jamais allés seuls. Leurs parents ne voulaient pas à cause des animaux et des choses étranges qui pouvaient s’y passer parfois.

— Prête ? demanda le chevalier.

— Prête ! confirma la mage.

Kalhom, à l’aide de ses pouvoirs d’air, fit apparaître une bulle autour d’eux. Il venait de créer une bulle de protection, ils étaient dorénavant en sécurité à l’intérieur. Faëline se sentit rassurée. Elle avait mis dans sa sacoche quelques plantes et petites fioles de potions magiques au cas où ils en auraient besoin.

Ils s’avancèrent de plus en plus profondément dans les bois en suivant cette lumière qui les guidait.

Plus ils avançaient, plus la pénombre s’installait autour d’eux et les bruits de la forêt se faisaient davantage entendre. Des bruits de grattements étaient tout proches et les deux amis commencèrent à se demander s’ils étaient suivis.

Soudain, quelque chose bondit sur le chemin lumineux ! Il les regardait de ses yeux couleur feu avec ses longs poils roux et ses oreilles en pointes. Les deux amis retinrent leurs souffles quelques secondes. Un renard ! L’animal s’assit et se lécha la patte.

— Oh, mais qu’il est mignon ! chuchota Faëline pour ne pas l’effrayer. Oh, il est trop choupinou ! Viens là mon petit, continua-t-elle en s’avançant doucement pour essayer de lui faire une caresse.

— Doucement ! dit Kalhom. On ne sait pas s’il est méchant. À ces mots le jeune renard s’avança doucement, se glissa sous la main de Faëline et se laissa caresser. Il s’allongea à leurs pieds pour pouvoir en profiter pleinement.

— Tu vois qu’il est trop chou ! fit Faëline avec un large sourire. Il pourrait être notre compagnon de route ! Allez Kal, s’il te plaît, accepte ! Il pourrait nous protéger ! Ou au moins nous alerter s’il sentait un danger.

Kalhom se mit à genoux et caressa tendrement le renard qui se laissa faire en émettant un bruit qui ressemblait à un ronronnement.

— Il vient avec nous ! décréta le jeune chevalier d’un solennel.

— Super ! sauta de joie Faë. Je vais lui trouver un nom. Euh… comment je pourrais t’appeler. Faëline se grattait la tête, pensive. Euh… Fitus ? Non. So… Soli… Non. Cal… Caliptus !!! Ça te plaît, Caliptus ? Elle fit des gratouilles sous le cou de l’animal et il lui répondit par une tendre léchouille. Il avait l’air d’apprécier son nom !

Puis, Caliptus se leva en un bond se mettant à renifler le sol en suivant la direction du chemin lumineux. Il les guidait ! Faëline et Kalhom le suivirent alors que la petite boule de poils partait en courant. Le renard courait à vive allure pendant que les deux jeunes faes le suivaient de près.

Ils poursuivirent leur course folle jusqu’à ce que l’animal s’arrête. Il se mit à renifler partout, comme s’il cherchait quelque chose. Puis, il se mit à gratter le sol. Encore et encore.

— Mais qu’est-ce qu’il fait ? s’interrogea Kal, les sourcils froncés.

— Bonne question, répondit Faë.

— On dirait qu’il cherche quelque chose, mais quoi ?
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Faë et Kal regardaient Caliptus gratter le sol, à tel point qu’il était en train d’y faire un trou de plus en plus profond. Il coinça entre ses crocs une forme longue et tira à plusieurs reprises dessus.

— Berk, un ver de terre. Eurk, il ne va quand même pas le manger !? lâcha Faë.

— Eh bien, on dirait que notre nouveau compagnon de voyage a une petite faim, ria Kalhom.

L’animal donna un coup de langue et avala le ver sans le croquer ni mâcher. Tout rond ! Caliptus se secoua et jeta un regard aux jeunes enfants. Puis il repartit dans sa course entraînant Faë et Kal à ses trousses.

— Tu ne crois pas qu’il nous fait une mauvaise blague ? demanda la petite mage. J’espère qu’il ne va pas nous perdre !

— Espérons qu’il ait un bon instinct. Déjà il a du flair, fit remarquer le petit chevalier.

Les paysages défilaient. La forêt était toujours assombrie malgré la journée ensoleillée. Les arbres étaient tellement grands et
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